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Extrait
Ainsi donc : elle sera toujours en quête de quelque chose et maudira ce qu'elle aura trouvé (insatisfaction) ;
se portera toujours au secours des autres ; sera esclave de ses sentiments et dédaignera la morale ; ira
jusqu'au mensonge ; chérira sa propre souffrance ; connaîtra des hauts et des bas ; cherchera l'apaisement
auprès des autres tout en aimant les comprendre ; affirmera son droit sur chaque belle bouche ; ne sera belle
que dans les minutes sublimes du ravissement ; quittera son ami pour un conte ; ce qu'elle préférera chez la
femme, ce sera le jeu joyeux avec la vie et, chez l'homme - ihr ganz entehrt
Geschlecht ( !) ; sera fidèle dans ses sentiments, ses désirs seront ardents et sa tristesse même sera cri ; elle
sera sauvée par son premier amour.

Quelle âme fougueuse ! Vraisemblablement plus la mienne que celle de Serioja. Mais je ne le lui souhaite
pas.

Moscou, le 12 décembre 1912, mercredi.

Pra a vu Ariadna aujourd'hui pour la première fois.
- Vrai, elle aura des yeux immenses !
- Sûr, immenses !
A propos d'Alia : je le prédis d'avance - elle aura des yeux gris et des cheveux noirs. Pour l'instant, ses
cheveux sont de la couleur des miens mais ses yeux sont bleus, d'un bleu profond très pur. Elle sera, à n'en
pas douter, une enfant étonnante. Revue de presse
...les «Carnets» ne déçoivent pas : on n'avait jamais lu, comme si c'est la misère même qui racontait son
calvaire, pareil récit du quotidien sous la révolution. Marina vit seule, sans ressource aucune, avec ses deux
filles, Alia, la plus aimée, et Irina, qui va mourir de faim dans un orphelinat où sa mère l'avait placée parce
que, croyait-elle, on y servait du riz, du chocolat. Quand elle ne coupe pas du bois, ou ne court pas les rues
moscovites pour quémander de l'aide, Marina écrit et, miracle, le malheur devient splendeur. Ces notes
parfois courtes, à la fois lyriques et futuristes, rappellent les «fusées» de Baudelaire. Rien n'égale leur
lecture, leur mise à feu. (Didier Jacob - Le Nouvel Observateur du 28 février 2008)

Méconnue de son vivant, esprit libre et rebelle, elle est considérée comme l'un des plus grands poètes du
XXe siècle...
Si certains écrits trouvent éditeur et écho de son vivant, la plupart doivent attendre de longues années que le
travail patient et minutieux de sa fille Ariadna, «sa lectrice absolue», porte ses fruits. Ainsi, publiés pour la
première fois en France et dans leur intégralité, Les Carnets de Marina Tsvetaeva, une somme de plus de
mille pages, réparties en quinze cahiers qui couvrent vingt-six années, de 1913 à 1939, de la Première à la
Seconde Guerre mondiale. Le lecteur découvrira la genèse d'oeuvres à venir, des notes, des brouillons de
lettres, des listes d'objets à déménager, le prix des denrées alimentaires, le compte rendu des visites et des
amours heureuses ou malheureuses de la poétesse, les premiers mots d'Alia (les premiers carnets lui sont
presque exclusivement consacrés), les souvenirs de sa propre enfance. En somme, tout un inventaire
hétéroclite et disparate, fait de petites et de grandes choses, de tragédies et de formules bien frappées...
Ces cahiers, bloc-notes, ou carnets exhumés et aujourd'hui enrichis de documents d'archives, de
photographies et de fac-similés de textes, s'ils n'avaient sans doute pas tous vocation à être publiés, sont, pour
cette raison même, une porte ouverte sur l'atelier de l'artiste. Une percée dans son quotidien, le biais, intime
et routinier, par lequel le lecteur appréhendera plus justement la personnalité libre et complexe du poète.
(Vanessa Postec - La Croix du 5 mars 2008)



Il y a trop de tragédie, trop de misère, un dénuement absolu, dans la vie de Tsvetaeva. Et pourtant, ce n'est
pas ce qu'on lit dans ces Carnets inédits qui paraissent intégralement, et dans une édition remarquable, avec
des photos, des encadrés, des documents. Le don, la force, le raffinement, le travail : l'alambic d'un poète
génial. Tsvetaeva est reconnue par ses pairs, Pasternak, Akhmatova, Rilke. Comme tous les créateurs quand
ils sont des femmes, elle est cependant obligée de se souvenir sans cesse qu'elle est un génie.
Marina Tsvetaeva mettait sur un plan égal les vivants et les morts, ses proches et les célébrités. Sans les
connaître, elle envoyait des lettres d'amour à des hommes que ça déconcertait. Elle a eu plus d'élans à sens
unique que de passions partagées. Elle a aussi aimé des femmes...
Marina Tsvetaeva, dans les Carnets, ne dit pas le contraire : «J'aime tout ce qui fait battre haut mon coeur.
Tout est là.» (Claire Devarrieux - Libération du 3 juillet 2008) Présentation de l'éditeur
Inédits jusqu'à ce jour en français, Les Carnets de Marina Tsvetaeva, publiés ici dans leur intégralité, sont les
documents les plus spontanés et les plus subjectifs dans l'héritage du poète. Véritable laboratoire d'écriture,
ils constituent une oeuvre littéraire majeure puisqu'ils offrent au lecteur la possibilité d'accéder aux sources
mêmes de la création poétique. Journal, carnets de travail, impressions de lectures, chronique de la vie au
jour le jour ? Une chose est sûre : ces croquis furtifs et poignants allient le prosaïque au sublime. Fidèle à son
art poétique, Tsvetaeva y conjure les assauts du réel par la magie de sa conscience dans un dialogue avec
elle-même qui devient parfois dialogue entre le moi et le monde. Commencé peu avant la Première Guerre
mondiale pour prendre fin à la veille de la Seconde, cet exercice de lucidité, qui livre les clés des secrets
tsvetaeviens tout en ouvrant sur la scène de l'Histoire, n'entrave pas son avancée à travers les mondes intimes
que le lecteur a appris à côtoyer au gré des poèmes et des proses édités précédemment. Dans son face-à-face
toujours extrême avec le mot, dans son souci minutieux d'offrir l'éternité à l'infime, le poète se tient sur le
qui-vive et entend non seulement le fracas de la destruction qui déferle sur sa patrie - et bientôt sur le monde
- mais, aussi, le chuchotement intime des choses elles-mêmes en quête de noms nouveaux. Pour
accompagner l'édition française des Carnets la parole vivante et complice est donnée à ceux qui ont connu
Marina Tsvetaeva, l'ont croisée ou aimée, à travers des notes, des réflexions ou des écrits divers. Grâce à la
collaboration avec les Archives russes d'État de littérature et d'art, de nombreux documents, inédits pour la
plupart, éclairent ces Carnets.

Marina Tsvetaeva (1892-1941), icône des lettres russes, devient rapidement une figure incontournable de la
poésie russe. Elle publie sa première série de poèmes en 1910. En 1912 elle épouse un officier de l'armée
russe, Efron. En 1922, elle quitte la Russie pour s'installer à Berlin, à Prague puis à Paris. Dix-sept années
d'exil pendants lesquelles Marina mène un combat incessant pour la vie et la création ; la vie n'a de sens pour
elle qu'à travers l'écriture : la poésie avant tout, mais aussi prose, traductions, lettres, journal, carnets.
Épuisant combat qui la rend austère, arrogante parfois, gaie quelquefois, désespérées presque toujours. Son
besoin d'être aimée et surtout d'aimer, la pousse vers des relations épistolaires très fortes, avec des écrivains
connus tels Pasternak, Rilke, mais aussi avec des inconnus - l'essentiel étant de dire, de se dire, de brûler, de
donner. En 1939 elle rejoint son mari, devenu agent soviétique en URSS. Grâce à Pasternak elle obtient
quelques contrats de traduction. En 1941 elle est évacuée à Yelabuga en République Indépendante Tartare ;
désespérée, usée par les privations, elle se suicide le 31 août.
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